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Présentation de la Société suisse
de médecine esthétique

Dès le début des années 70, certains ophtalmologues,
comme Alan Scott [1] à San Francisco puis Alfred Huber
[2] à Zurich, ont commencé à agrandir leur arsenal thé-
rapeutique en ajoutant aux techniques chirurgicales
l’usage de la toxine botulinique, en particulier pour le
traitement de certains strabismes et dans certaines pa-
thologies palpébrales. Ces dernières pathologies réu-
nissant souvent des problèmes fonctionnels et esthé-
tiques, le traitement de l’un n’allait pas sans l’autre. Et,
c’est ainsi que certains ophtalmologues comme Jean
Carruthers [3], qui fut le fellow d’Alan Scott, auxquels
se sont bientôt joints des médecins d’autres spécialités,
ont commencé à forger les outils de la médecine esthé-
tique.

La Société suisse de médecine esthétique (SSME),
fondée en 1994, est un forum, lieu de rencontres et
d’échanges, puisque tous les tissus et/ou organes par-
ticipent de près ou de loin à l’esthétique de l’être et
de son corps. La SSME réunit des spécialistes de nom-
breuses disciplines médicales lors de son Congrès an-
nuel.

Dans le cadre de son congrès annuel, la SSME
organise des cours pratiques donnés par des spécia-
listes reconnus. Exceptionnellement le Congrès 2010
de la SSME a eu lieu en même temps que celui de la
Société Belge de médecine esthétique qui organisait le
Congrès européen de médecine esthétique à Bruxelles.
La délégation suisse à ce Congrès a de loin été la plus
importante délégation étrangère.

En plus de son Congrès annuel, la SSME organise
deux séminaires de formation pratique par an. Les der-
niers séminaires ayant eu lieu à Berne, à Genève, à Fri-
bourg, à Nyon, à Sion et à Montreux.

Bien que n’ayant pas pour mission d’arbitrer des
conflits entre patients et praticiens, la SSME peut être
amenée à donner des recommandations susceptibles
de désamorcer des conflits.

Afin que les médecins suisses pratiquant la méde-
cine esthétique puissent remplir leurs obligations
légales (art. 40 let. B LPMéd), la SSME a introduit en
2008 un contrôle de la formation permanente de ses
membres, comparable à celui des autres spécialités et
calqué sur les règles de la FMH. La SSME encourage les
médecins pratiquant la médecine esthétique en Suisse
à adhérer à cette société.

Nos grands voisins, France, Allemagne et Italie of-
frent différents curriculums de formation en médecine
esthétique dont certains sont de haut niveau. Nous
encourageons nos membres et nos futurs membres à
suivre ces formations que la Suisse ne peut pas offrir.

Nous sommes à disposition pour renseigner les méde-
cins intéressés par ces formations postgraduées.

La SSME vient aussi d’introduire un Registre des
complications en médecine esthétique. Les modalités
concernant ce registre se trouvent sur www.ssme.ch.

Du point de vue de sa taille, la SSME compte
60 membres, étant ainsi comparable à la Société suisse
de neurochirurgie qui en compte environ 90.

La SSME est membre de l’Union Internationale de
Médecine Esthétique (UIME), organisme réunissant la
majorité des Sociétés de médecine esthétique de la pla-
nète, dont la Turquie avec ses 50 membres et la Chine
avec ses 10 000 membres.

L’UIME organise chaque année des Congrès inter-
nationaux, comme le Congrès européen qui a lieu en
alternance avec le Congrès international. Le dernier
congrès international organisé conjointement par
l’UIME et la SSME fut le congrès européen qui a eu lieu
en 2004 à Zurich.

La SSME est une association dont les buts princi-
paux, énoncés dans ses statuts sont:
– Réunir des médecins qui travaillent dans le do-

maine de la médecine esthétique en Suisse;
– Avancement de la médecine esthétique dans les

domaines scientifique et pratique et planification
de son développement futur en Suisse;

– Maintien des relations avec les disciplines voisines;
– Maintien de relations confraternelles entre ses

membres;
– Défense de l’éthique dans l’exercice de la médecine

esthétique.

Ces informations sont rassemblées sur le site internet
de la société, www.ssme.ch

La médecine esthétique est avant tout une disci-
pline médicale et la SSME travaille dans le but que les
critères de qualité et d’éthique soient respectés et
contrôlés.
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